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« Nous ne sommes pas assez naïfs pour croire dans le progrès. Nous ne nous occupons, avec 

amusement, que de l’aujourd’hui. Nous voulons être des mystiques du détail, des taraudeurs et des 

clairvoyants, des anti-conceptionnistes et des râleurs littéraires. Nous voulons supprimer le désir pour 

toute forme de beauté, de culture, de poésie, pour tout raffinement intellectuel, toute forme de goût, 

socialisme, altruisme et synonymisme. » Hugo Ball et Richard Huelsenbeck. 

 XXe siècle : 

Le XXème siècle  est une période très mouvementée, qui a vu de nombreux conflits et 
où les découvertes scientifiques se sont succédés à un rythme de plus en plus rapide. 
  Ce qui a surtout marqué le siècle, c’est l’accession de la femme au marché du travail et au 
droit de vote, phénomène dû en grande partie à la Deuxième Guerre mondiale. 

Le XXème siècle est également le siècle de toutes les littératures ou de nombreux courants 
contradictoires se confondent. En effet, la littérature foisonne. Cependant on  peut affirmer 
que c’est le siècle du roman, genre littéraire commun à de nombreux mouvements littéraires : 
nouveau réalisme, nouveau roman, etc… 
 

Littérature française du XXe siècle 

La littérature française du XXe siècle s'inscrit dans un siècle tumultueux marqué par deux guerres 

mondiales, par l'expérience des totalitarismes fascistes et  communistes et par une  décolonisation difficile. 

La littérature verra aussi son statut évoluer sous l'effet des transformations technologiques comme 

l'apparition et le développement des éditions de poche ou la concurrence d'autres loisirs comme le cinéma, 

la télévision ou la pratique informatique. On assistera parallèlement à une dilution progressive des courants 

esthétiques et intellectuels après l'époque du Surréalisme, de l’Existentialisme ou du Nouveau Roman. 

Le XXe siècle commence dans un esprit de liberté qu'évoque l'atmosphère des  années 1900 : les 
artistes novateurs sont nombreux dans le domaine de la peinture avec le fauvisme1 et le cubisme2 

                                                           

1 Le fauvisme (ou les Fauves) est un courant de peinture du début du XXe siècle qui émerge en France en 1905 et se termine vers 1910. 

Le fauvisme est caractérisé par l'audace et la nouveauté de ses recherches chromatiques. Les peintres ont recours à de larges aplats de 

couleurs violentes, pures et vives, et revendiquent un art fondé sur l'instinct. Ils séparent la couleur de sa référence à l'objet, afin d'accentuer 

l'expression, et réagissent de manière provocatrice contre les sensations visuelles et la douceur de l'impressionnisme : ce courant est donc à 

rattacher à celui de l'expressionisme. 
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qui ouvre le chemin à l'abstraction ou dans le domaine de la musique C'est aussi le moment où 
s'installe l'art du cinéma avec Méliès (qui ne deviendra parlant qu'à partir de 1927) et où la 
modernité s'impose aussi dans le domaine littéraire. De ce fait, la littérature française du 
XXe siècle va à l'évidence être traversée par les coups et contrecoups de l'Histoire. 

De 1913 à la déclaration de la  guerre d’Août 1914, fleurissent  une  littérature et un art qui se 
réfèrent à des valeurs nouvelles. Guillaume Apollinaire publie Alcools3. Apollinaire écrit, 
ensuite, des poèmes qui dénotent une recherche d’émancipation des mots : (Les 
 calligrammes)4 . 

En effet, on assiste à un  éclatement des valeurs, intense échange culturel dans toute l’Europe 
gagnée par la fièvre du renouvèlement .Tout est ainsi soumis à une révision des anciennes valeurs, en 
pensant  qu’elles  n’avaient produit que malheur et malaise. La fin de la guerre a également produit une 
sorte de malaise intellectuel. Il y a eu comme un vide, un flottement car tous « les repères » avaient été 
détruits et  la crise est générale chez les intellectuels. Jacques Maritain est une des figures importantes du 
thomisme au XX

e siècle. Il s'est converti au catholicisme, et la religion a profondément imprégné sa 
philosophie. Après une phase anti-moderniste, où Maritain était proche de l'Action française, il s'en 
détacha et finit par accepter la démocratie et la laïcité (Humanisme intégral, 1936). Son œuvre fut liée 
de près à l'éclosion de la démocratie chrétienne, malgré les réserves de Maritain lui-même à propos de 
son organisation concrète. Il a tenté, en revanche, d’utiliser la pensée de Saint Thomas dans le sens de 
libération de l’homme. Alain (1868-1951) développe dans son Système des beaux-arts (1920) une 
philosophie de l’unification de l’être par l’exercice de la volonté qui met en ordre imagination et 
passion : il se rendre compte des données de l’expérience vécue, comprendre la pensée des autres, se 
sauvegarder contre les tyrannies. Sa doctrine a conquis beaucoup de jeunes disciples de cet excellent 
pédagogue qui a beaucoup fait pour développer les recherches sur l’imaginaire. Parallèlement, de 
nombreux chercheurs ont montré un engouement sans précédent pour les cultures orientales. Des 
recherches spirituelles de l’harmonie est la préoccupation essentielle de cette pensée que font connaître 

                                                                                                                                                                                     

 
2 Cubisme : mouvement artistique du 20e siècle a été très important dans l'histoire de l'art mais aussi très court. Ce mouvement  est le fruit 

des peintres Pablo Picasso et Georges Braque qui ont introduit la fragmentation dans leurs œuvres d'art. Plusieurs artistes faisant partie de 

la Section d'Or se sont joints au mouvement cubiste.  
 

3 Guillaume Apollinaire  est un poète et écrivain français, né sujet polonais de l'Empire russe. D'après sa fiche militaire, il est né 

le 26 août 1880 à Rome et mort pour la France le 9 novembre 1918 à Paris. 

Il est considéré comme l'un des poètes français les plus importants du début du XXe siècle, auteur de poèmes tels que Zone, La Chanson du 

mal-aimé …., ayant fait l'objet de plusieurs adaptations en chanson au cours du siècle, Le. Son œuvre érotique (dont principalement un roman 

et de nombreux poèmes) est également passée à la postérité. Il expérimenta un temps la pratique du calligramme (terme de son invention, 

quoiqu'il ne soit pas l'inventeur du genre lui-même, désignant des poèmes écrits en forme de dessins et non de forme classique en vers et 

strophes). Il fut le chantre de nombreuses avant-gardes artistiques de son temps, notamment du cubisme à la gestation duquel il participa 

poète et théoricien de l'Esprit nouveau, et sans doute un précurseur majeur du surréalisme dont il a forgé le nom. 

4 Calligramme est un poème dont la disposition graphique sur la page forme un dessin, généralement en rapport avec le sujet du texte, mais 
il arrive que la forme apporte un sens qui s'oppose au texte. Cela permet d'allier l'imagination visuelle à celle portée par les mots. 
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Romain Rolland Gandhi (1924) et l’oculiste René Guenon, Introduction générale à l'étude des 
doctrines hindoues 1922, des cahiers de l’Orient publié en 1925, Les Appels de l’Orient  de Louis 
Massignon 1925. Antonin Artaud  et Soupault sont tentés par Les mystères de l’Orient en 1926, Malraux  
publie La tentation de l’Occident qui pose la question sous un jour essentiel « L’Occident n’est pas 
accordé au Cosmos et se débat dans le temple de l’individualité, comment survivra-t-il avec la certitude 
que son destin est précaire ». 

Dans les Faux monnayeurs5 1925, André Gide dénonce les valeurs bourgeoises. Le groupe Dada 
et les surréalistes feront tous pour détruire la civilisation qui produit le desséchement et l’anéantissement 
de l’être. 

 

 

Le mouvement Dada  

 
La Suisse, étant un pays neutre, devient le creuset où se rencontrent plusieurs 

personnalités. L’Allemand Hugo Bally fonde en 1916 le cabaret Voltaire par référence à la 
liberté d’esprit des philosophes du XVIIIe siècle. On y présente des spectacles d’avant-garde 
Musique de Schönberg, Satie, Stravinski, danse abstraite, poème simultané du roumain T. 
Tzara6, le peintre Francis Picabia fonde la revue Dada. Le Manifeste de Dada, parait en 1918 
dans la revue n° 09. 

Breton et ses amis le liront à Paris et collaborent à la revue n° 45 décembre 1919, 
consacrée à l’anthologie de Dada. 

Après la guerre, l’effervescence va gagner Paris qui devient le centre neurologique 
d’une intense activité culturelle et artistique. 

                                                           

5 Les Faux-monnayeurs est un roman écrit par André Gide, publié en 1925 dans la Nouvelle Revue française (NRF). Alors que Gide a déjà 
écrit de nombreuses œuvres à cette époque, telles Les Caves du Vatican, il affirmera dans la dédicace à Roger Martin du Gard que c'est 
son « premier roman » (qualifiant ses publications antérieures de « récits » ou de « soties »). 

Construit avec minutie, ce roman multiplie les personnages, points de vue narratifs et intrigues secondaires diverses autour d'une histoire 
centrale. Par la liberté de l'écriture et la multiplicité des angles de vue, Gide se détache de la tradition littéraire du roman linéaire. À travers le 
personnage d'Édouard il montre les limites de la prétention du roman à reproduire le monde réel et ouvre ainsi la voie à la recherche plus 
large d'une écriture créatrice. 

 

6 Tristan Tzara est un écrivain, poète et essayiste de la langue français et roumaine.  C’est l’un des fondateurs du mouvement dada. Il écrit les premiers textes dada : Vingt-cinq poèmes, Sept manifestes dada.  Il crée avec 

Breton et Soupault une variété d’activité destinées à choquer le public et à détruire les structures traditionnelles du langage.  
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Naissance du mouvement dadaïste : 

 

Le dadaïsme, fondé le 8 février 1916 au Cabaret Voltaire à Zurich, sous l’impulsion d’un 
certain nombre d’artistes réfugiés (Hugo Ball, Hans Arp, les frères Janco, Tristan Tzara), mais 
également sous l’impulsion d’Alfred Stieglitz et Francis Picabia à New-York, est un 
mouvement de révolte littéraire et esthétique, né d’une réaction contre la guerre, l’armée, le 
patriotisme. Il exprimait d’abord un refus absolu de l’art, et il se donnait pour but la 
destruction systématique de toutes les valeurs qui fondent cette civilisation qui a aboutit au 
plus grand massacre de l’histoire. Les manifestations de dada en France furent surtout 
littéraires avec Aragon, Breton, Eluard, Picabia, Tzara, Soupault. Les différents artistes mêlés 
au mouvement dada se réunirent autour d’une revue qui allait devenir célèbre Dada (1917-
1921) dans laquelle ils s’adonnaient à une sorte d’ascèse de la destruction, notamment du 
langage, et ils optaient pour le scandale comme moyen d’action. Il est difficile de formuler 
une théorie du dadaïsme (qui nie par définition toute théorisation), cependant on peut 
déterminer certaines forces communes au mouvement dada :  

• Il faut faire table rase du passé. 
• La spontanéité, libérée de toute entrave, s’oppose à toutes les pensées et  
philosophies existantes. 

• Le seul principe universellement valide est la négation. 
 

Cette révolte absolue, d’un point de vue manifestaire, s’exprima par exemple par la 
publication du Manifeste dada 1918 de Tzara dans le numéro 3 de la revue Dada, ou bien de 
la publication dans la revue Littérature de 23 manifestes du mouvement dada (1920). 

En 1920, Dada arrive enfin à Paris en la personne de T. Tzara, débute alors une étroite 
collaboration entre différents artistes. 

Le mouvement Dada se distingue par le nihilisme radical : « Nous déchirons, vent 
furieux, le linge des nuages et des prières et préparons le grand spectacle de désastre, 
l’incendie, la décomposition. » proclame le Manifeste Dada 1918. Cette prise de position 
préfigure une négation de l’art sous toutes ses formes institutionnelles et artistiques poussant 
jusqu’à l’extrême la notion de négation « d’une culture vieillotte inapte à traduire les 
exigences en matière de pensée de l’époque radicalement autre, l’accent est  mis sur l’aspect 
destructeur d’une culture et d’une philosophie qui condensent directement au désastre le plus 
invraisemblable ». 

Le mouvement exerce une violence sur tout ou bien contre tout, à commencer par le 
langage : « désordonner le sens, désordonner les notions et toutes les pluies tropicales de la 
démoralisation ». 

Désorganisation, destruction, carambolage sont des actions assurées contre la foudre et 
reconnues d’utilité publique à priori c'est-à-dire les yeux formés Dada se place, avant l’action 
et au dessus de tout : 
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« Le doute de tout, Dada est à tort. Tout est Dada. Méfiez-vous Dada. Dada est 
contre le futur. Dada est mort, Dada est idiot. Vive Dada, Dada n’est pas une école 
littéraire… ». In Manifeste, 1918. 

Une expérience décisive pour les futurs surréalistes, mise à mort des tabous et de 
l’ordre, le langage est mis à l’épreuve du désordre et devient un moyen de subvention parmi 
d’autres. Les surréalistes finiront par rompre avec le mouvement Dada pour des raisons qui 
peuvent être recensées. La divergence nait de lutte, d’influence pour le contrôle de groupe. 
Breton s’inquiète de voir Dada entrant dans la routine alors que lui est porté à associer aux 
provocations une portée morale que le nihilisme de Tzara ne peut admettre sans contradiction. 

Par ailleurs, le Procès Barrès est un procès pénal fictif de Maurice Barrès par les dadaïstes. 

on lui reproche notamment son usage gratuit et conformiste de la pensée et de la littérature à 

la différence de Tzara. Breton s’intéresse à ce que peut produire le désordre et non pas 

seulement à ce qu’il peut ruiner. 

Fin 1919 – début 1920 : parait dans la revue Littérature un texte écrit en commun avec 
Soupault et Breton, intitulé Les champs magnétiques, premier essai d’écriture automatique 
rétrospectivement considéré par le groupe surréaliste : c’est écrire rapidement pour que 
l’esprit échappe au contrôle de la raison. Alors que Tzara préconise un montage arbitraire et 
absurde guidé par le hasard de mots découpés dans le journal :   Pour faire un poème dadaïste 
(Tristan Tzara, 1916) 
 
Prenez un journal. 
Prenez les ciseaux. 
Choisissez dans le journal un article ayant la longueur que vous comptez donner à votre poème. 
Découpez l'article. 
Découpez ensuite avec soin chacun de mots qui forment cet article et mettez-les dans un sac. 
Agitez doucement. 
Sortez ensuite chaque coupière l'une après l'autre. 
Copiez consciencieusement dans l'ordre où elles ont quitté le sac. 
Le poème vous ressemblera. 
Et vous voilà un écrivain infiniment original et d'une sensibilité charmante, encore qu'incomprise du 
vulgaire.  

 Breton par contre, invite à écrire sans contrôle de la raison, en sorte de libérer l’ « inépuisable 
murmure », l’ « occulte, l’admirable recours » susceptible de ramener « à la possession 
efficace et sans aléa de soi-même », du désordre surgit donc ici un sens, une nouvelle forme 
de cohérence. Le Premier Manifeste du surréalisme officialise la naissance du mouvement, 
le N° 2 de Littérature, Nouvelle série dans un texte de Breton « Lâchez-tout » en forme de 
bilan provisoire marque plus nettement la transition. (La rupture entre le groupe Dada et les 
surréalistes). 
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Analyse Texte 01 : Tristan Tzara, Manifeste Dada, 23 mars 1918. 

 

Qu’est qu’un  manifeste ?  

 

La notion de manifeste ne s’inscrit pas comme un genre littéraire défini par un certain 
nombre de règles préexistantes, cependant on peut déterminer quelques points communs aux 
différents manifestes qu’ils soient dadaïstes ou non. Par définition, le manifeste littéraire est 
une déclaration publique, un écrit par lequel un mouvement artistique, littéraire expose ses 
conceptions et ses buts. C’est également un texte théorique qui se place sur le plan des idées, 
des déclarations d’intention, sur le plan d’une analyse. Il peut être unique ou pluriel comme 
c’est le cas ici avec les manifestes dadaïstes (manifestes de Tzara, Picabia, …). Au XXème 
siècle les manifestes dadaïstes et surréalistes veulent par l’art d’écrire transformer le monde. 

Désormais, nous allons nous intéresser aux caractéristiques du manifeste dadaïste en 
particulier, à travers les Sept manifestes dada de Tristan Tzara (publié en 1924), à savoir le 
Manifeste de monsieur Antipyrine, le Manifeste dada 1918, la Proclamation sans 
prétention, le Manifeste de monsieur AA l’antiphilosophe, Tristan Tzara, Monsieur AA 
l’antiphilosophe nous envoie ce manifeste, Dada manifeste sur l’amour faible et l’amour 
amer. 

Tristan Tzara, le fondateur du mouvement ouvre, en 1916, un dictionnaire et pointe un 
mot au hasard : dada. Ainsi, l’origine du mot désignant ce mouvement est dû au hasard, le 
dadaïsme aurait pu s’appeler tout autrement. Le dadaïsme se caractérise par un renversement, 
une remise en cause et un rejet des conventions, de tout genre soient  elles (politique, 
artistique, idéologique.)  Ce mouvement rassemble les artistes qui ont refusé de partir faire la 
guerre, leur goût pour la provocation et le rejet des vieilles valeurs peut s’expliquer par ce 
contexte de guerre. Le mouvement dada finira par s’éteindre en 1925, la rupture entre 
dadaïsme et surréalisme est faite lors d’un procès et l’affrontement entre Tristan Tzara et 
André Breton.  

Notant que les principaux foyers du dadaïsme sont : Zurich (foyer de naissance du dadaïsme), 
New-York, Berlin, Paris et Cologne. Entre temps, le mouvement se développe et les 
nombreux manifestes parviennent en France malgré la censure de la guerre.  

Nous avons décidé d’analyser ce manifeste écrit et lu par Tristan Tzara en 1918 pour mieux 
comprendre les objectifs du mouvement dada. Puis, pour comprendre pourquoi ce mouvement 
a pu susciter de nombreuses réactions et être traité de mouvement fou, et mis en rapport avec 
la folie.  

 Le texte est une énumération de ce que l’auteur veut faire passer pour la définition de 
« dada ». Chaque phrase alterne entre critique et revendications. Certaines énumérations 

Analyse texte 01 : Tristan Tzara, Manifeste Dada, 23 mars 1918 
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décrivent les différents sentiments qui caractérisent la folie : « sérieuse, craintive, timide. » 
Tout est imagé, les définitions se suivent comme des vers, c’est de la prose poétique.  

Tout d’abord, la graphie n’est pas la même tout le long du texte. On peut distinguer quatre 
graphies du mot « dada ». Le mot se distingue du reste du texte, il apparaît donc au lecteur dès 
le premier coup d’œil. Le lien entre la graphie et le sens est important  

Puis, la syntaxe n’est pas classique ; le manifeste est formé en une seule phrase. Le seul point 
est situé à la fin de l’extrait. Les différentes idées de l’auteur sont séparées  par des points 
virgules. Chaque point virgule est précédé du mot dada, qui est ainsi mit en valeur.  

Grâce à la ponctuation, le rythme est rapide, les définitions sont enchaînées et nombreuses. 
Certains mots sont répétés comme (« abolition ») Il y a très peu de verbes et beaucoup 
d’accumulations. Le champ lexical de la violence est présent : « dégoût », « douleur », 
« cri »…  

Ainsi, l’auteur revendique l’abolition de la logique, de la mémoire, des prophètes, du futur, de 
l’archéologie, des hiérarchies… Il veut faire prendre conscience aux gens du monde et 
dénoncer l’humain. Il est forcé de passer par la révolte verbale pour pouvoir être libre et 
penser, c’est le nihilisme (= point de vue philosophique d'après lequel, le monde et 
particulièrement l'existence humaine est dénué de toute signification, tout but, toute vérité.)  

Ce texte est, comme le veut le mouvement, dénué de logique, voire de sens, l’auteur 
s’exprime avec dérision. Il a pu donc susciter de nombreuses réactions.  

C’est donc par cet esprit nihiliste, osé et surtout nouveau, que ce mouvement peut être classé 
dans le registre de la folie. Avant le dadaïsme, aucun mouvement n’avait à ce point rejeté la 
logique et les conventions avec cette violence, ce mouvement a dû donc choquer les gens et 
marquer les esprits.  

Le manifeste dadaïste : ses principales caractéristiques : 

Nous aborderons les différentes caractéristiques à travers plusieurs facettes des manifestes de 
Tristan Tzara en tant qu’objets visuels (forme, taille, …) mais aussi en tant qu’entités 
littéraires (sons, sens,…). 

Un manifeste visuel : 

I l ressort de l’analyse des textes de Tzara de grandes variations typographiques, la plus 
importante de ces variations étant celle du mot « dada » que l’on retrouve souvent en 
majuscules et même une fois en majuscule et en gras dans un texte où Tristan Tzara s’adonne 
à un voyage au sein d’une « imprimerie » (tout du moins dans la présente édition) puisque si 
l’on s’intéresse au mot « dada », dans un premier temps l’on pense que ces variations suivent 
des règles grammaticales puisque ces « DADA » sont en position sujet ou en rapport (sujet 
inversé, attribut du sujet,…) « DADA est notre intensité », « la forme sous laquelle il se 
présente le plus souvent est DADA », puis l’on se demande si « DADA » ne représente pas le 
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substantif  comme dans « qui est contre DADA est avec moi », et les autres formes « dada, 
Dada, DADA »,  mais après une lecture plus attentive, comme d’habitude chez Tristan Tzara, 
la règle est qu’il n’y a pas de règle puisque ces suppositions volent en éclat dans le Dada 
manifeste sur l’amour faible et l’amour amer avec ces occurrences « Dada place avant 
l’action […]Dada est tatou. Tout est Dada. ». Pour revenir aux autres variations 
typographiques, ces dernières jouent plusieurs rôles,  elles permettent d’attirer l’œil du lecteur 
et elles mettent en valeur certains termes, certains énoncés chers au manifeste dadaïste  tels 
que « LA SPONTANEITE DADAISTE », « RIEN »,  «démoralisation, désorganisation, 
destruction, … »,  « voilà la vie des dadaïstes, voilà la vie des hommes ». On peut les 
considérer comme des slogans, des néons « publicitaires » qui jalonnent le manifeste dada. On 
notera aussi que ces typographies permettent des lectures multiples. 

Enfin, le manifeste dadaïste fait une utilisation particulière de la ponctuation puisque elle est 
otalement absente (soit présente mais par séquence).  

Toutes ces caractéristiques visuelles ne sont pas à dissocier, et sont directement liées aux 
caractéristiques sonores qui ressortent du manifeste dada. 

 

Un manifeste sonore. 

 

En effet, le manifeste dadaïste a également une dimension sonore, il ne faut pas perdre 
de vue que les textes de Tristan Tzara étaient d’abord lus en public avant d’être publiés. Il y a 
donc de nombreux jeux sur les sonorités dans ces proclamations. Les plus simples de ces jeux 
sont l’assonance comme dans « Il n’y a aucune importance il n’y a pas de transparence ni 
d’apparence », « Nous ne sommes pas naïfs Nous sommes successifs Nous sommes 
exclusifs », l’allitération comme dans l’exemple précédent ou dans « sur chaque nœud de 
chaque machine il y a le nez d’un nouveau-né » On notera également la présence de quelques 
onomatopées du type « ohi oho, bang, bang » , « hihi », « boumboum » surprenantes dans un 
texte théorique. 

Puis, les variations typographiques interviennent de nouveau, puisque elles correspondent 
peut-être à des différences de prononciation entre plusieurs éléments d’un même manifeste, 
plus le caractère d’écriture est important plus l’intensité devrait être importante pendant la 
lecture du manifeste comme dans « Nous cherchons la force droite pure sobre unique nous 
ne cherchons RIEN  », où il y aurait une montée crescendo pour aboutir à ce nihilisme si cher 
aux dadaïstes. Ces typographies jouent peut-être le rôle d’une ponctuation musicale, une 
volonté de donner un rythme. D’autre part, les répétitions sont très nombreuses dans les textes 
de Tzara, répétitions de termes avec différents degrés « plus logique, très logique, trop 
logique, moins logique, peu logique, vraiment logique, assez logique », de syntagmes « Nous 
ne sommes pas naïfs Nous sommes successifs Nous sommes exclusifs », de phrases qui 
éclairent le manifeste dada de refrain tels que « et vous êtes tous des idiots » , « voilà 
pourquoi vous crèverez tous », « je me trouve […] très sympathique » qui se balade tout au 
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long du Dada manifeste sur l’amour faible et l’amour amer. Tristan Tzara en jouant avec le 
langage, joue aussi avec les sons. 

Finalement, on notera un rapprochement évident entre le manifeste dada et la poésie, il faut 
peut-être y voir là la  volonté chez Tristan Tzara d’une forme de lyrisme dans ces manifestes. 

La  présence dominante de la « négation » dans le manifeste dada :  

Le dadaïsme fait la part belle à la contradiction, à l’opposition, à la négation, il est donc 
normal de retrouver comme caractéristique principale du manifeste dadaïste chez Tristan 
Tzara cette même négation. On peut répertorier différentes représentations de la négation dans 
le manifeste dadaïste, il y a d’abord la négation « classique », grammaticale par l’emploi 
d’éléments négatifs tels que « ne … pas », « ne … plus », « ne …jamais » pour des usages 
verbaux, la préposition « sans », la conjonction « ni ». Il s’ajoute à cette négation 
grammaticale une négation lexicale par l’usage de termes comme « personne » par exemple 
dans « DADA n’existe pour personne », comme « rien » qui domine souvent le manifeste 
dadaïste « DADA NE SIGNIFIE RIEN », comme « abolition ». Tristan Tzara utilise 
également beaucoup de préfixes (qui sont naturellement dans ces mots ou que Tzara rajoute 
créant ainsi de nouveaux mots) pour marquer négativement des mots comme dans son « non-
plus-ultra », le « non-moi ». 

Le manifeste dadaïste propose également quelques usages oxymoriques qui vont dans le sens 
de ce nihilisme, par  l’utilisation d’égalités telles que « ordre=désordre ; moi=non-moi ; 
affirmation=négation », par le rapprochement de propositions contradictoires en détruisant 
par exemple la relation de causalité  « Je mens en l’appliquant […] je mens car je ne mens 
pas ». Toujours dans cet ordre d’idée on peut considérer qu’à certains moments, le manifeste 
dada, dans sa volonté de récusation de sens dans le langage est le reflet de la société. 

Enfin, le « dégoût dadaïste » s’exprime par la négation de valeurs mises en relief par la 
société à savoir l’intelligence, la vérité, la logique, la beauté au profit de l’idiotie, de la 
laideur, de la simplicité, de la spontanéité dadaïste « Dada travaille avec toutes ses forces à 
l’instauration de l’idiot partout […] Dada est terrible : il ne s’attendrit pas sur les défaites de 
l’intelligence. », «  je n’explique pas car je hais le bon sens », « La morale atrophie comme 
tout fléau produit de l’intelligence » « il y a un grand travail destructif, négatif, à 
accomplir », « tout produit du dégoût susceptible de devenir une négation de la famille, est 
dada », « au dessus des règlements du beau et de son contrôle ». Le manifeste dada va 
jusqu’à renier sa propre existence « je suis par principe contre les manifestes, comme je suis 
aussi contre les principes », « nous ne reconnaissons aucune théorie », « DADA propose deux  
solutions : […] PLUS DE PAROLES ! ». 

Nous aurions pu étudier le manifeste dadaïste sous plusieurs autres aspects, en rentrant 
plus dans le texte d’un point de vue théorique, ou en nous attachant uniquement aux grands 
thèmes dadaïstes mais cette vision d’ensemble nous est apparu plus forte pour déterminer les 
règles ou les non-règles des manifestes de Tristan Tzara, car comme l’écrit Tzara « J’écris un 
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manifeste et je ne veux rien, je dis pourtant certaines choses et je suis par principe contre les 
manifestes, comme je suis aussi contre les principes ». 

 

Synthèse 

 
Les dadaïstes  

Le premier mouvement littéraire en 1916 au 20ème siècle  en Zurich en Suisse (pays 
neutre) durant la première guerre mondiale. Tristan Tzara est l'un des précurseurs du 
dadaïsme. 
Caractéristiques :  
1-nihilisme contre tous, tout casser rien reconstruire en échange. 
2-L'anarchie contre tout système ou structure politique, littéraire, sociale ….  
3-Les dadaïstes veulent enterrer la littérature  « La littérature est la plus grande hypocrisie 
qui existe » Tristan Tzara. 
4- La violence : une violence littéraire → utilisation de mots choquants / physique → 
multitudes de bagarres auxquelles ont participés les dadaïstes.  
 
Le mot DADA à deux sens :  
SENS 1 :   à l'origine c'est faire bouger le cheval (onomatopée). 

SENS 2 : Dada ne signifie rien. Si l'on trouve futile et l'on ne perd pas sont temps pour un mot 
qui ne signifie rien." TRISTAN TZARA    

Production du dadaïsme   : 
Ex1: Nihilisme : coupure de mots et en  les collant après. 
2- Interrompre le poème par un klaxon.  
3-La poésie simultanée   
Esprit dada dans la citation suivante : «Nous déchirons, vent furieux, le linge des nuages et des 
prières, et préparons le grand spectacle du désastre, .... » 

Citation 2 : « désordonner le sens, désordonner les notions et toutes les pluies 
tropicales ». 
Le nihilisme dada : est le refus de l’ordre bourgeois (dans la société, politique, dans la 
littéraire, dans la religion ….). Leur nihilisme va jusqu’au mépris, ce qui explique leur 
violence. 
Il serait faux de voir dans leur nihilisme qu’un simple refus de tout : dernière leur refus se 
cache une certaine recherche de ce qu’est l’homme : ils cherchent un certain snobisme et 
surtout la recherche de ce qui est l’homme ? 
Le but du nihilisme dada est de « saisir l’être avant qu’il n’est cédé à la compatibilité, 
l’atteindre dans son incohérence, ou mieux  dans sa cohérence primitive […] substituer à 
son unité logique, forcement acquise, son unité absurde, seul original » in Nouvelle revue 
française, N° 83Aout 1920. 

Synthèse 
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Le dadaïsme a donné une autre tendance de lecture → l’idée que la littérature est plus 
importante que la réalité sociale. Son but est l’homme social pour avoir l’homme pure. 
 
 

 

 


